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Aperçu des travaux de l'AGRA dans le domaine du développement du secteur 
rizicole (1/2)

Choix 

stratégiques du 

riz comme chaîne 

de valeur 

prioritaire

~40 millions de 
dollars US 

investis dans le 
développement 

du secteur 
rizicole en 

Afrique

• L'AGRA a donné la priorité à la chaîne de valeur du riz dans 8 des 12 pays sur lesquels elle se 

concentre actuellement

• Pays cibles : Burkina Faso, Kenya, Ghana, Mozambique, Mali, Nigeria, Tanzanie et Ouganda

• Pays non prioritaires : Côte d'Ivoire, Sierra Leone et Sénégal

• Sélection végétale et agronomie : soutien au développement et à la mise sur le marché de 90 

variétés de riz améliorées (dont 44 ont depuis été commercialisées)

• Accès aux marchés et amélioration des rendements : avec le soutien de l'AGRA, les SHF ont vendu 

des produits de haute qualité pour une valeur de plus de 562 millions de dollars (saisons 2019 et 

2020) au Burkina Faso, au Ghana, au Nigeria et en Tanzanie. Le rendement est passé de moins de 2 

tonnes/ha à 3,5 tonnes/ha (Burkina Faso), 2,3 tonnes/ha (Nigéria) et 3,7 tonnes/ha (Tanzanie).

• Distribution d'intrants et services de vulgarisation - L'AGRA a soutenu 40 000 accords agricoles et 

33 000 conseillers villageois (VBA) qui distribuent activement les intrants nécessaires et aident les 

agriculteurs à adopter de nouvelles technologies (notamment dans la riziculture). 

• Finance inclusive - Grâce à son approche holistique et à son modèle de financement mixte, l'AGRA 

a contribué à débloquer plus de 95 millions de dollars de financement supplémentaire dans la 

chaîne de valeur du riz dans les pays d'Afrique de l'Ouest où elle opère.



Engagements 

au niveau 

régional

Renforcement 
des capacités 

institutionnelles

• Facilitation du commerce régional et réformes politiques - L'AGRA collabore avec la CEDEAO dans 

le cadre de l'initiative ERO visant à aider les principaux acteurs du secteur rizicole en Afrique de 

l'Ouest à mieux coordonner leurs politiques, le développement de la chaîne de valeur, le 

financement et la R&D afin de travailler en synergie, etc.

•  Réserve stratégique de céréales (SGR) – Le travail de l'AGRA vise à améliorer le fonctionnement 

des réserves stratégiques régionales de céréales afin d'éviter tout impact négatif sur les 

investissements du secteur privé et la participation des petits agriculteurs aux marchés. 

• Accord de reconnaissance mutuelle (ARM) du COMESA – pour l'élaboration et la mise en œuvre 

d'un cadre de reconnaissance mutuelle (MRF) en tant qu'instrument clé pour soutenir un 

environnement plus prévisible pour le commerce régional des denrées alimentaires.

• Bilan alimentaire régional du COMESA (RFBS) – Renforcement de la disponibilité des données et 

des prévisions sur la production agricole, le commerce transfrontalier, l'approvisionnement en 

intrants et l'agrégation des données. 

• Renforcer l'environnement politique et institutionnel local, national et régional propice à une 

commercialisation optimale du secteur du riz (cas de la Plateforme régionale de coordination du 

riz pour la SRDR, EAC).

Aperçu des travaux de l'AGRA dans le domaine du développement du secteur 
rizicole (2/2)



4

Produits et marchés 

d'exportation
Produits et marchés nationaux

Transformateurs agricoles

Liens commerciaux et post-

récolte

Petits exploitants 

agricoles

Intrants

Chaîne de valeur type

Accès aux compétences et à 

l'éducation

Accès aux infrastructures 

(routes, énergie, irrigation, 

marchés de gros)

Politique commerciale

Obligations fiscales et 

réglementaires

Services financiers et de 

développement commercial, 

notamment pour le climat, les 

femmes et les jeunes

Extension du dernier kilomètre 

et solutions agricoles durables

Système semencierAccès à la terre

Accès à d'autres intrants (eau, 

engrais, inoculants, chaux, etc.) 

Accès à l'information et aux 

solutions numériques

Facilitation des échanges

Accès à des solutions mécanisées

Facteurs favorables

Système de marché

Recherche et développement
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Engagement de la communauté 

locale

Principale force traditionnelle de l'AGRA sur laquelle nous 

nous appuierons

Deuxième domaine traditionnel de force relative de l'AGRA

Catalyser un écosystème d'acteurs pour garantir l'impact et la 
durabilité
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Cabinet du président/Premier 

ministre

Ministère des Finances et de 

l'ÉconomieMinistère de l'Agriculture

Ministère de l'Industrie et 

du Commerce

Agence d'investissement

Ministère du 

Développement rural et 

des Terres
Ministère de 

l'Environnement

Ministère de l'ÉnergieMinistère de la Santé Ministère de l'Éducation

Système gouvernemental

La politique industrielle moderne coordonne toutes les autres politiques autour des besoins de la chaîne de valeur, assurant la cohérence des politiques afin que les 

systèmes atteignent un point de basculement.

Ministère de la Jeunesse

Essentiel pour la cohérence des 

politiques

Suivra généralement si les 5 

premiers sont alignés

... et les systèmes gouvernementaux pour permettre une 
transformation à grande échelle.



6AGRA s'appuie sur différents types de partenaires et investit dans ceux-
ci afin d'atteindre ses objectifs. 

Partenaires 
ressources

Partenariats pour 
l'agenda 

continental

Partenaires de 
recherche et de 

réflexion

Secteur public Partenaires de 
mise en œuvre du 

secteur privé

Partenaires de 
développement 

technique

Alignement 
stratégique des 

investissements du 
secteur public, du 
secteur privé, des 
fondations et des 

partenaires de 
développement afin 
d'amplifier l'impact

Engagement des 
CER, de l'AFCTA et de 
l'UA et utilisation de 

l'AGRF comme 
plateforme pour 
faire avancer le 

programme 
continental en 

matière d'agriculture

Coalitions aux 
niveaux national et 

continental pour 
donner une 

impulsion à des 
questions 

spécifiques, 
notamment les 

innovations

Collaboration avec 
les gouvernements 
en vue d'améliorer 

l'orientation 
stratégique, la 

gouvernance et la 
responsabilité 

mutuelle

Collaboration avec 
toutes les 

entreprises du 
secteur privé 

concernées afin de 
tirer parti de leurs 

investissements dans 
la transformation 

des systèmes 
alimentaires pour 

accroître la portée, 
améliorer l'efficacité 

et renforcer la 
durabilité

Établir des 
partenariats avec 
nos homologues 

dans le domaine du 
développement 

agricole
, les bénéficiaires de 

subventions et 
d'autres partenaires 
de mise en œuvre 

afin de transformer 
les systèmes 

agricoles

Influence Influence / Investir



Mobiliser le secteur privé pour stimuler la 
compétitivité du riz produit localement

 
Une étude de cas du CARI-EA
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Pourquoi investir dans la modernisation de 
l'industrie du riz en Afrique de l'Est ? 

Regagner des parts de marché régionaux en renforçant la compétitivité du secteur

• Dépenser 300 millions de dollars US par an pour 

importer du riz dans la zone du Marché commun de 

l'Afrique de l'Est

• La demande de riz en Afrique de l'Est dépasse l'offre 

(deuxième céréale la plus consommée après le maïs)

• Pas d'application uniforme d'un tarif extérieur commun 

(TEC) pour le riz provenant de l'extérieur du marché 

commun de l'Afrique de l'Est en raison d'accords 

commerciaux bilatéraux avec d'autres pays extérieurs à 

la région

Nécessité d'aller au-delà des 
outils politiques restrictifs 
pour se concentrer sur :

• La compétitivité des 
rizières et des rizeries

Remarque : un TCE de 75 % a été convenu il y a plusieurs années ; le seul problème réside dans sa mise en œuvre ; seuls la Tanzanie continentale et le 

Rwanda l'appliquent. Le Kenya applique un taux de 30 % aux importations en provenance du Pakistan ; l'Ouganda accorde des quotas en franchise de droits 

à certains hommes d'affaires ; Zanzibar applique rarement des droits de douane sur le riz.



9Initiative africaine pour la compétitivité du riz en Afrique 
de l'Est

Objectif Contribuer à la transformation inclusive du secteur rizicole en Afrique de l'Est afin d'augmenter 
durablement les revenus de 220 000 femmes, hommes et jeunes employés dans la chaîne de valeur 
du riz produit localement dans la Communauté de l'Afrique de l'Est.

Objectifs 1. Accroître la productivité, la commercialisation, la rentabilité et la résilience des petites entreprises 
de producteurs de riz.

2. Renforcer et élargir l'accès et la compétitivité sur les marchés nationaux et régionaux pour le riz 
produit localement.

3. Renforcer l'environnement politique et institutionnel local, national et régional propice à une 
commercialisation optimale du secteur rizicole.

Cibles
• 220 000 agriculteurs directement concernés (440 000 indirectement)
• Capturer au moins 20 % des importations de riz (60 millions de dollars US par an) et les remplacer 

par du riz paddy produit localement dans la CAE.
• Les grands importateurs de riz dans la CAE s'approvisionnent à hauteur d'au moins 30 % en riz 

produit localement.
• Nouvel investissement dans la chaîne de valeur du riz à hauteur de 10 millions de dollars US 

provenant d'investisseurs du secteur privé

• Partenaires 
clés

• 22 entreprises de premier plan (principalement des transformateurs de riz)
• Secrétariat de la CAE
• Kilimo Trust en tant que facilitateur



10Rendre le riz d'Afrique de l'Est compétitif

Pour relever les principaux défis qui entravent la compétitivité du riz en Afrique de l'Est, l'AGRA et ses partenaires se sont concentrés sur (1) l'innovation des 
processus, (2) la mécanisation, (3) les semences et les bonnes pratiques agricoles, et (4) la facilitation des échanges commerciaux.

Défis prioritaires

Au niveau des exploitations agricoles

• Faible productivité agricole due à l'utilisation 
limitée des technologies d'amélioration de la 
production dans les pays de la CAE

• Liens commerciaux inefficaces

Au niveau de l'écosystème/des entreprises

• Accès limité aux services financiers, 
principalement en raison du manque de 
produits financiers adaptés et abordables pour 
les petits exploitants agricoles et les autres 
acteurs de la chaîne de valeur, notamment les 
négociants, les transformateurs et les 
fournisseurs de services technologiques liés à la 
production et à la manutention après récolte.

Au niveau régional/politique

• Coordination limitée du sous-secteur du riz au 
niveau régional de la CAE et incohérence dans la 
mise en œuvre du protocole de la CAE 
soutenant le commerce régional/transfrontalier

Modèles de prestation et interventions

Modernisatio
n de la 
chaîne 

d'approvision
nement 

basée sur les 
transformate

urs

❑Innovation des processus

• Financement des intrants garanti par les transformateurs

• Rassemblement des acteurs de la chaîne d'approvisionnement via une plateforme coordonnée 
(consortiums)

• Numérisation de la chaîne d'approvisionnement et bonnes pratiques de fabrication (BPF)

• EzyAgric (réduction de 60 % du coût d'origine du riz paddy)

• E-Prod, logiciel CTC

❑Mécanisation de la plupart des opérations de riziculture (partenariat avec des prestataires de 
services)

• Technologie de nivellement guidée par laser pour une meilleure gestion de l'eau (ce qui 
représente 40 % du rendement des rizières)

• Rotavation (réduction du coût de préparation des terres de 80 à 50 dollars par acre)

• Moissonneuses-batteuses et batteuses, planteuses et sarcleuses

❑Variétés à haut rendement
• SARO 5 et Arise Gold 6445 en Tanzanie
• Komboka (avec possibilité de culture de repousse) au Kenya
• Variété NamChe 5 en Ouganda
❑Bonnes pratiques agronomiques
• Repiquage permettant de réduire la quantité de semences de 60-80 kg à 8-12 kg par acre (d'où 

une baisse des coûts de production)

Facilitation 
des échanges

• Traduction et diffusion des règles d'origine

• Lancement de la Plateforme rizicole d'Afrique de l'Est, réunion B2B, développement de la 
marque

• Collaboration avec le CARD pour élaborer la stratégie rizicole de l'Afrique de l'Est



11Zones d'intervention du projet CARI-EA

Agriculteurs touchés 
190 096 (40 % de femmes) 

Petits exploitants touchés dans les 3 pays 

Kenya – 31 666
Tanzanie – 92 569 
Ouganda -  65 861 

Consortiums et PME agricoles
22

Consortiums d'entreprises dirigés par des transformateurs 
créés avec la participation de 42 PME

Pays cibles 
Kenya : régions du centre et de l'ouest

Ouganda : régions orientale, septentrionale et centrale
Tanzanie : Hauts plateaux du sud et région nord



Principaux résultats

190 096 petits exploitants 

agricoles intégrés dans les marchés 
structurels des intrants et des produits 

88 % d'adoption des technologies 

améliorant la productivité

80 517 agriculteurs (43 %) ayant adopté des

stratégies d'adaptation/de gestion des chocs

23 571 tonnes d'intrants 

agricoles de qualité (semences et 
engrais) accessibles 

Augmentation de 25 % et 29 % de la
de la productivité respectivement dans les systèmes 
irrigués et

systèmes pluviaux respectivement

32 142 acteurs de la chaîne de valeur ont eu 

accès à des financements 10,7 millions 
de dollars 

249 880 tonnes de produits rizicoles d'une 
valeur de 131 millions de dollars US 

commercialisées dans le cadre d'accords 
structurés

Augmentation de 313 % de 

la commercialisation par les 
agriculteurs

Augmentation pouvant atteindre 85 
% des revenus des agriculteurs

Augmentation de 823 % de 
l'approvisionnement local en riz par 
les transformateurs de riz engagés

Augmentation de 271 % de la 

rentabilité des PME engagées

Élaboration et validation du premier projet de cadre pour la stratégie de développement du riz en 
Afrique de l'Est (ERDS). L'élaboration de l'ERDS se poursuit actuellement avec le soutien du 
secrétariat de la Coalition pour le développement du riz africain (CARD)

6,2 millions de dollars américains 
levés grâce à des investissements 
des secteurs public et privé

Création de 2 144 nouveaux emplois 

tout au long de la
chaîne de valeur du riz

462 entreprises détenues par des 

femmes soutenues et 397 
entreprises créées par des jeunes

Lancement en janvier 2020 d'une 
plateforme rizicole de la CAE composée 
de 12 membres

3 nouvelles marques de riz (ZAABU, 

MealTime et Farmers' Pride) ont été 
développées et lancées sur le marché

Publication d'un rapport sur les questions politiques affectant le 
commerce intra-régional du riz dans la Communauté de l'Afrique de l'Est 
et de trois notes d'orientation mentionnées lors de la 14e réunion 
ordinaire du Conseil sectoriel de l'agriculture et de la sécurité alimentaire 
(EAC/SCAFS/14/Décision 16)

Traduction de la partie relative au riz des règles d'origine de la CAE 
dans les langues les plus parlées dans les États partenaires de la 
CAE (à savoir le swahili, le kinyarwanda, le français et le luganda) et 
publication de cette traduction.
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13Quelques informations sur les 
indicateurs clés

• Cet investissement visait à regagner au moins 20 % du marché (estimé à 60 millions 
de dollars US par an).
• En avril 2022 (soit deux saisons complètes)*, les riziers et les négociants avaient 

vendu pour 131 millions de dollars américains de riz sur les marchés structurés 
(riz paddy et riz blanchi), soit 65,5 millions de dollars américains en moyenne par 
an. Cela représente 109 % de l'objectif.

• 220 000 petits riziculteurs concernés
• 190 096 personnes touchées, soit 86 % de l'objectif

• 10 millions de dollars américains mobilisés
• En avril 2022, le programme avait attiré 6,2 millions de dollars US de nouveaux 

investissements pour le secteur du riz dans les trois pays cibles, soit 62 % de 
l'objectif.



14Principaux enseignements tirés

1. Une préparation adéquate des terres et une plantation mécanisée peuvent réduire les besoins en main-d'œuvre de 50 % et diminuer 

considérablement les coûts ainsi que la consommation d'eau.

2. La mise en œuvre effective du CET de 75 % sur les importations de riz en provenance d'Asie et l'institutionnalisation des quotas d'importation 

peuvent améliorer la compétitivité des agriculteurs, des meuniers et des autres acteurs de la chaîne de valeur – la production locale a le potentiel 

de combler le déficit d'approvisionnement.

3. Afin d'accroître la compétitivité du riz local et la rentabilité au niveau des transformateurs et des agriculteurs, il est nécessaire de mettre en place 

une infrastructure d'agrégation pour l'achat en gros auprès des agriculteurs qui ne bénéficient pas de systèmes d'irrigation bien organisés.

4. Les États partenaires de la CAE doivent investir dans le maintien de réserves stratégiques de produits de base essentiels tels que le riz, non 

seulement pour stabiliser les prix face aux chocs externes, par exemple la pandémie de COVID-19, mais aussi pour amortir les effets sur le secteur 

rizicole local lors des saisons où les volumes de production sont trop faibles en raison du changement climatique ou trop élevés en raison de 

récoltes exceptionnelles.

5. Les statistiques nationales et régionales vérifiées sur le secteur du riz sont essentielles pour guider les gouvernements des États partenaires dans 

leurs initiatives visant à accroître le commerce interrégional et la compétitivité du riz produit localement (par exemple, les exonérations fiscales).

6. L'intégration des petits exploitants agricoles dans les plateformes numériques et la mise en place de réseaux de distribution d'intrants agricoles de 

dernier kilomètre au sein des communautés agricoles renforcent considérablement la résilience des agriculteurs face aux chocs.

7. Les pratiques de production rizicole durables et l'adoption de l'économie circulaire ont le potentiel de réduire l'impact de la production rizicole sur 

l'environnement. 

8. Le mécanisme des subventions de contrepartie pour impliquer les acteurs de la chaîne de valeur s'est avéré efficace pour attirer non seulement 

les acteurs du secteur privé à investir massivement dans la chaîne de valeur, mais aussi pour les rendre attractifs pour d'autres financements.



15Études de cas (vidéos et témoignages)

Kenya : MRGM
Consortium de la chaîne de valeur du riz - CARI EA - YouTube

Tanzanie : Nondo Investments
Consortium de la chaîne de valeur du riz des hauts plateaux du sud - CARI EA Tanzanie - YouTube

Témoignages 
(double-cliquez sur chaque témoignage pour plus d'informations)

Double-cliquez pour ouvrir chacun des documents ci-dessus

https://www.youtube.com/watch?v=JEJGFno6qR0
https://www.youtube.com/watch?v=JEJGFno6qR0
https://www.youtube.com/watch?v=JEJGFno6qR0
https://www.youtube.com/watch?v=JEJGFno6qR0
https://www.youtube.com/watch?v=JEJGFno6qR0
https://www.youtube.com/watch?v=gLI-uhO1fpo
https://www.youtube.com/watch?v=gLI-uhO1fpo
https://www.youtube.com/watch?v=gLI-uhO1fpo
https://www.youtube.com/watch?v=gLI-uhO1fpo
https://www.youtube.com/watch?v=gLI-uhO1fpo


Merci
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